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Cet article propose d’interroger les relations entre les deux 
réalités auxquelles renvoie le terme de cours : d’un côté, 
le dispositif pédagogique éphémère qui implique un pro-
fesseur et des élèves et associe à l’oral le geste, le dessin 
et l’écrit ; de l’autre, le document imprimé qui fixe, à un 
moment donné, des contenus tant textuels que visuels, 
qu’il soit destiné aux seuls étudiants – lorsqu’il est reprogra-
phié par l’établissement – ou qu’il vise un public plus large 
– lorsqu’il est confié à un éditeur extérieur. 
Transposant à l’enseignement de l’architecture des ap-
proches élaborées par des historiens de l’éducation, Guy 
Lambert 1 a bien montré, à propos des Éléments et théorie 
de l’architecture de Julien Guadet, l’intérêt de considérer la 
genèse du livre en lien avec des exercices d’atelier et avec 
des exposés didactiques mobilisant différents supports. La 
démarche permet de comprendre la maturation progressive 
des idées et des images et révèle les efforts nécessaires 
pour leur transposition dans une publication qui, élaborée 
au moment où se discute la création d’écoles régionales, 
s’adresse à un public autre que celui du cours oral dispensé 
rue Bonaparte. 
Les nombreuses productions imprimées de Gustave 
Umbdenstock (1866-1940) constituent un corpus d’étude 
intéressant pour prolonger ces réflexions. Rappelons que 
cet enseignant particulièrement prolifique exerce parallè-
lement à l’École polytechnique, de 1901 à 1937 2, et à l’École 
des beaux-arts 3, dès 1898, comme suppléant dans l’atelier 
d’Henri Deglane, avant d’ouvrir un atelier préparatoire au-
tour de 1900 puis son propre atelier libre, probablement de 
1909 à 1940. Si la reconstitution de ses pratiques d’atelier 
n’est pas aisée, de copieuses archives documentent l’ensei-
gnement plus formalisé dispensé, en deux ans, aux poly-
techniciens ainsi que l’élaboration des ouvrages qui s’y rap-
portent 4. L’attention des chercheurs s’est, jusqu’à présent, 
principalement focalisée sur l’édition de 1930 de son Cours 
d’architecture de l’École polytechnique 5. Jean-Claude Vigato 
s’est attaché à mettre en évidence les engagements natio-
nalistes, régionalistes et antimodernes qui le sous-tendent 6 
et Simona Talenti en a abordé le contenu en l’envisageant 
comme un cours d’histoire 7. En amont de cette dernière 
publication qui fige l’énoncé doctrinal d’Umbdenstock pour 
le diffuser vers un plus large public, le professeur avait 
élaboré un grand nombre d’imprimés pédagogiques aux 
formats très divers. En étudiant ces matériaux constitués 
d’images et d’idées mouvantes et constamment remaniées, 
nous montrerons comment ils interagissent avec ses activi-
tés d’enseignement et sont stimulés par les échanges avec 
les étudiants.
D E S  C O N F É R E N C E S
D U  R É P É T I T E U R  A U  C O U R S
D U  P R O F E S S E U R
À l’École polytechnique, la transition entre les professorats 
de Fernand de Dartein (1838-1912), retraité en 1910, et 
d’Umbdenstock, qui est nommé officiellement en 1919, 
est désormais mieux connue 8. Le radical changement de 
contenu opéré par le second est lié d’une part à des débats 
internes à Polytechnique sur la pertinence même d’un en-
seignement de l’architecture et, d’autre part au contexte 
de la guerre qui cristallise l’orientation nationaliste portée 
par Umbdenstock. En effet, l’engagement patriotique et 
militaire n’est jamais dissocié de l’excellence architecturale 
L E S  C O U R S  D ’ A R C H I T E C T U R E 
D E  G U S T A V E  U M B D E N S T O C K 
D A N S  L E  P R E M I E R  T I E R S  D U 
X X e  S .  : F O R M E S  O R A L E S
E T  D O C U M E N T S  I M P R I M É S
Estelle Thibault 
Maître-assistante HDR, ENSA Paris-Belleville, responsable 
scientifique de l’équipe IPRAUS (UMR AUSSER 3329)
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pour celui qui, à douze ans, aurait promis à son père col-
marien accablé par l’annexion de 1870 de « servir la France 
dans toute la mesure de ses forces 9 » pour reprendre l’Alsace 
aux Allemands. S’il n’obtient que le deuxième second grand 
prix au concours de Rome de 1896 – une école supérieure 
de Marine –, il est pourtant l’un des élèves les plus primés 
de l’École des beaux-arts 10 et y dirigera jusqu’à sa mort un 
atelier réputé pour ses succès. La réalisation du palais des 
Armées de terre et de mer à l’Exposition universelle de 1900, 
à l’issue d’un concours dont Umbdenstock est lauréat avec 
Marcel Auburtin, le rapproche du ministère de la Guerre qui 
le recrute à Polytechnique, en 1901, comme répétiteur du 
cours d’architecture de Dartein. Ce dernier fait perdurer une 
approche artistique de la construction procédant par famille 
de matériaux, puis par type d’édifices. Dans la première dé-
cennie du XXe siècle, Fernand de Dartein appuie encore son 
cours sur le Traité d’architecture (1850) de Léonce Reynaud 
dont il fut l’élève et le fidèle continuateur. 
Bien qu’en 1907 le ministère ait programmé la suppression 
de ce cours à la date du départ de Dartein – 1910 – afin 
de renforcer le volume horaire dédié aux savoirs scienti-
fiques, la direction de l’école, qui reste attachée à la tradi-
tion fondatrice de l’ingénieur artiste, soutient les initiatives 
d’Umbdenstock pour reconstruire un plan d’enseignement. 
Dès 1908, tout en continuant à assister Dartein, l’architecte 
teste un nouveau contenu délivré sous la forme d’interven-
tions ponctuelles, dénommées « conférences » pour signi-
fier leur statut mineur par rapport aux leçons du « cours ». 
Contrastant avec le morne monologue du professeur titu-
laire, l’exceptionnelle prestation scénique d’Umbdenstock 
vaut à ces conférences un succès très important 11. Son 
talent de dessinateur à la craie étaie ses stupéfiants raison-
CONFÉRENCES D’ARCHITECTURE, 1911-1912, [519 p.]
01 —  Historique et philosophie de l’architecture
02 —  Composition architecturale et valeur expressive 
des formes géométriques
03 —  L’angle obtus, les droites parallèles, les effets 
sécants
04 —  La courbe
05 —  Application de la valeur expressive des courbes 
aux constructions de bois et de fer 
06 —  Application de la valeur expressive des courbes 
aux constructions de bois et de fer
07 —  Étude des surfaces [classification : monumental- 
décoratif-utilitaire]
08 —  Le monumental
09 —  Architecture gothique 
10 —  Architecture civile du Moyen Âge
11 —  Les sols. Leur importance au point de vue 
architectural
12 —  Théorie et éléments de la composition décorative 
Conclusions et observations relatives aux théories 
de composition monumentale émises par Cournot 
et Bourgoin
COURS D’ARCHITECTURE ET D’ARCHITECTONIQUE, 
2 vol., 1912-1913, [1000 p. env.]
Vol. 1 
01 —  Historique et philosophie de l’architecture
02 —  L’architecture est susceptible d’exprimer : 
le monumental, l’utilitaire et le décoratif
03 —  Composition architecturale et valeur expressive 
des formes géométriques linéaires
04 —  Application de la valeur expressive des courbes 
aux constructions en bois et en fer 
05 —  Notice explicative sur la couleur
06 —  Étude des surfaces et des volumes
07 —  Architecture gothique 
Vol. 2
08 —  Architecture civile du Moyen Âge
09 —  Étude des surfaces - le plan horizontal
10 —  Le costume militaire
11 —  Les cadres
12 —  La composition des plans 
13 —  Le point d’appui et le mur
14 —  Le mur
15 —  Les axes et les alignements
16 —  Vestibules et entrées 
17 —  Plans romans ou gothiques 
18 —  Généralités et observations relatives aux théories 
de la composition artistique
Fig. 1 : Tables des matières des [douze] Conférences d’architecture de l’année 1911-1912 et du Cours d’architecture et d’architectonique de 1912-1913. 
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nements qui, déchaînant l’enthousiasme, 
démontrent l’action positive ou négative 
des formes architecturales sur les men-
talités. L’École polytechnique conserve les 
versions papier de trois de ces conférences 
pour 1908 et 1909. La première, éditée 
à l’extérieur, expose une division du do-
maine architectural en trois catégories 
– monumentale, décorative, utilitaire – 
qui se substitue à l’approche constructive 
et programmatique jusqu’alors prédo-
minante 12. Les deux autres conférences 
sont imprimées à l’école : l’une, polycopiée 
d’après un original dactylographié, est un 
plaidoyer pour le maintien des exercices 
de dessin ; l’autre, reproduit sur les presses 
autographiques de l’établissement d’après 
un manuscrit illustré, est une histoire de 
« la porte à travers les âges » qui accompa-
gnait vraisemblablement un petit exercice 
de composition 13.
Lorsqu’en 1910 le cours d’architecture dis-
paraît des programmes, l’école obtient le 
maintien d’une série de douze conférences 
assurées par Umbdenstock. Il lui est de-
mandé de rédiger un document, destiné à 
être imprimé par l’école et diffusé aux étu-
diants, comme c’est traditionnellement le 
cas pour les cours des professeurs. L’exis-
tence de ces supports joue manifestement 
un rôle important dans le combat pour 
la restauration de la discipline. Chaque 
exposé donne lieu à une version papier 
très augmentée, distribuée aux trois promotions de 1910 
à 1912. Rassemblés, les textes dérivés des douze confé-
rences forment un volume de cinq cent dix-neuf pages 14. 
Umbdenstock rappelle qu’il était alors « indispensable de 
faire distribuer aux élèves un cours assez développé afin de 
suppléer à l’insuffisance notoire des conférences 15 », car ces 
exposés oraux sont jugés bien trop courts. Il se plaint d’avoir 
dû financer lui-même l’élaboration de l’original et fait état 
des difficultés rencontrées pour sa réimpression, liées à 
son inconfortable statut de répétiteur, sans professeur res-
ponsable. Lorsqu’en 1913, la direction des études obtient la 
réintégration de la discipline dans les programmes, le re-
crutement d’Umbdenstock comme professeur est envisagé 
sur la base du travail accompli. Le terme « conférence » est 
d’ailleurs abandonné dès l’année 1912-1913, date de la pre-
mière édition d’un Cours d’architecture et d’architectonique 
comprenant dix-huit chapitres et environ mille pages 16. La 
comparaison avec les conférences rassemblées l’année 
précédente montre l’enrichissement du contenu (fig. 1). 
Sont ajoutés des chapitres empreints de l’enseignement de 
Julien Guadet – sur les éléments de la construction (« le point 
d’appui », « le mur »), les techniques de composition (« les 
axes et les alignements ») et la distribution (« vestibules et 
entrées ») – ainsi qu’une « notice explicative sur la couleur » 
et une curieuse théorie sur le costume militaire. 
La nomination d’Umbdenstock comme professeur titulaire 
Fig. 2 : Gustave Umbdenstock, [Conférences d’architecture] Église St-Étienne du Mont...,  1917. 
Coll. École polytechnique.
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est toutefois différée par la guerre. Quand les élèves sont 
mobilisés, l’architecte, alors âgé de 48 ans, s’engage vo-
lontairement à leurs côtés. L’un de ses supérieurs le décrit 
comme un « officier ardent, modèle de force morale et 
d’enthousiasme, un vrai semeur d’énergie 17 », qui, même 
blessé en 1915, rechigne à se faire évacuer. Après une grave 
commotion en 1916, il reprend l’enseignement en mars 
1917, avec très peu d’élèves puisqu’ils sont presque tous 
au front. Désormais lieutenant, il exerce en tenue militaire 
sous le titre de chargé de cours 18 et dispense également 
des conférences à l’École militaire et d’application du génie 
de Versailles. Si l’on en croit le document qui en a été fait en 
1919 19, celles-ci dérivent, sans surprise, des interventions 
à Polytechnique. La biographie de l’élève Paul Bertrand, en-
tré à l’X en 1914 20, nous apprend que l’enseignant organise 
aussi pour les volontaires des leçons in situ très appréciées, 
auxquelles correspond un recueil imprimé décrivant dif-
férents monuments parisiens 21 (fig. 2). Son double enga-
gement, militaire et pédagogique, est enfin récompensé 
en 1919 22 lorsqu’il est officiellement nommé professeur 
titulaire d’un cours qui est néanmoins devenu facultatif. Cet 
enseignement prend place dans des conditions difficiles, 
face à un très gros effectif qui accueille de nombreux survi-
vants du conflit souvent 
blessés ou malades 23. 
Umbdenstock contribue 
ardemment au patrio-
tisme exacerbé qui a ga-
gné tous les enseigne-
ments, en déployant une 
rhétorique de combat 
qui fait des formes vi-
suelles de l’architecture 
un instrument de régé-
nérescence nationale. 
De 1919 à 1927 24, il est 
possible de suivre l’évo-
lution des deux tomes 
imprimés du cours d’ar-
chitecture, complété 
chaque année pour être 
distribué aux nouveaux 
élèves. La version de 
1927 comprend plus de 
mille pages dont deux 
cents sont consacrées à 
« l’architecture régionale française » et à son « application 
[...] aux édifications modernes ». Cette mouture préfigure 
la publication de 1930 confiée à Gauthier-Villars, éditeur 
attitré de Polytechnique. Plus soignée, cette dernière ré-
pond, à l’instar des cours d’autres disciplines publiés par 
cette maison, à la volonté de toucher un public plus vaste 
que les seuls polytechniciens : d’autres ingénieurs civils ou 
militaires, de même que les élèves architectes de l’École 
des beaux-arts. Elle signe aussi la fin des éditions internes 
à l’école et semble faire référence pour les élèves au moins 
jusqu’en 1937, date du départ à la retraite d’Umbdenstock. 
L ’ A P P O R T  D E S  É L È V E S  :
P R I S E S  D E  N O T E S , 
C O - É C R I T U R E S  E T  P A R O D I E S
La contribution des élèves à l’élaboration de ces ouvrages 
n’est pas négligeable. Le cahier de l’élève Henri Place 25, 
rédigé en 1928, témoigne du fait que la mise au propre 
des cours participe pleinement des apprentissages, tout 
particulièrement du dessin (fig. 3). En effet, la restitution 
par les élèves, assistés par les répétiteurs et dont le tra-
vail est noté, est une pratique ancrée dans la tradition de 
l’établissement et concerne toutes les disciplines. Ce cahier 
Fig. 3 : Élève Henri Place (1908-2005, X 1927), « 7e leçon d’architecture. Valeur expressive des courbes. 3 mai 1928 »,  f° 2 et 3. 
Coll. École polytechnique.
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montre qu’une leçon orale, transcrite par l’élève en quatre 
feuillets au plus, trouve des compléments très conséquents 
dans le chapitre correspondant du cours publié, jusqu’à une 
cinquantaine de pages. L’ouvrage développe amplement ce 
que le temps réduit des leçons contraint à résumer, il en 
constitue l’extension pour un approfondissement personnel 
ultérieur. 
Si les élèves s’appuient manifestement sur les supports 
imprimés qui leurs sont distribués, dont ils peuvent recopier 
les illustrations et des fragments de texte, réciproquement 
leurs cahiers ont permis au professeur d’enrichir sa rédac-
tion d’année en année. En effet, une note dans l’édition de 
1927 26 indique que l’introduction s’est fondée sur le cahier 
de l’élève Paul Peirani, l’un des nombreux polytechniciens 
qui ont ensuite étudié à l’École des beaux-arts en intégrant 
l’atelier d’Umbdenstock, alors situé au 21 rue Bonaparte. 
On peut présumer que les répétiteurs Urbain Cassan 27 puis 
Georges Tourry 28, qui ont tous deux suivi cette double for-
mation, ont également largement contribué à l’élaboration 
du Cours d’architecture. 
Les leçons ainsi rédigées sont bien plus sérieuses que 
l’exposé du maître, dont la saveur absurde se révèle dans 
d’autres sources. Umbdenstock est un caractère de choix 
dans le journal « Le Petit Crapal », recueil 
humoristique de textes et de dessins ra-
contant la vie de l’école. La frontière est 
parfois difficile à situer entre le verbatim 
et la parodie. L’élève Bonnet de Paillerets 
livre par exemple une transcription que 
l’on peut supposer assez proche de l’oral : 
« L’architecture, Messieurs, est l’une des 
formes multiples que revêt la vie natio-
nale dans ses manifestations, les autres 
formes les plus connues sont “L’Action 
française”, organe du nationalisme inté-
gral, et aussi la “Vie parisienne” car Paris 
est le cœur de la France et le cœur est le 
centre de la vie. Architecture = vie, telle 
est, Messieurs, l’équation que vos esprits 
mathématiques auraient mauvaise grâce 
à me refuser [...] De même que la terre 
en décrivant son orbite autour du soleil 
fait succéder le printemps à l’hiver, l’au-
tomne à l’été, de même le génie national enfante les saisons 
architecturales 29. » Le Cours d’architecture publié en 1930 
développe ce récit évolutif des « Saisons architecturales 
françaises 30 ». Dans un autre volume du « Petit Crapal », un 
esprit parodique guide la rédaction d’une « Lettre ouverte 
au Capitaine Manima 31 », protestation anonyme contre 
l’interdiction du port de la pèlerine flottante. « À la ma-
nière d’Umbdenstock », l’auteur compare le polytechni-
cien boutonné à une tortue, quand le vêtement flottant 
lui donne la fière allure du coq gaulois : « Sous la cloche à 
melon de la pèlerine boutonnée mourrait étouffée la poule 
aux œufs d’or 32. » Un troisième récit, sous la forme d’une 
extravagante fiction, transporte l’école sur le forum ro-
main 33. Umbdenstock apparaît drapé d’une toge tricolore 
agrafée par une croix de Lorraine, face au gardien abasourdi 
qui croit voir la danseuse américaine Isadora Duncan. Exa-
minant le style des colonnes, le professeur parvient à dater 
l’époque « à dix minutes près » (fig. 4). Bien plus que le cours 
publié ou le sage cahier d’élève rédigé sous le contrôle du 
répétiteur, ces caricatures évoquent l’exubérance spectacu-
laire de ses improvisations dans l’amphithéâtre. 
F O R M E R  P A R  L ’ I M A G E
Umbdenstock attribue à l’image un rôle essentiel dans la 
formation des élèves et suggère dès 1909 de moderniser 
l’enseignement par de multiples dispositifs pédagogiques, 
Fig. 4 : Extrait du journal « Le Petit Crapal » [1924].
Coll. École polytechnique.
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dont des visites et l’utilisation de « projections Molteni ». 
Il propose aussi de fabriquer, en complément des docu-
ments imprimés, des supports variés à montrer aux élèves : 
« - Création de modèles dessinés en perspective conven-
tionnelle. - Création de modèles réduits répondant à des 
données exactes pratiques, facilement vérifiables mais 
donnant aussi l’illusion de la réalité. - Planches schéma-
tiques de grandes dimensions représentant les éléments 
d’architecture 34. »
Pour une grande part, les illustrations des cours imprimés 
dérivent de croquis exécutés au tableau. D’autres sont em-
pruntées à des ouvrages existants, c’est le cas de la partie sur 
les ordres. L’iconographie s’enrichit au fil des versions. Celle 
de 1930 connaît une évolution majeure par l’introduction de 
photogravures en couleur, dont les originaux aquarellés, pré-
sentés et primés au Salon des artistes français 35, sont conser-
vés dans le fonds Umbdenstock du Centre de recherches sur 
les monuments historiques 36. L’adjonction de ces planches 
traduit-elle la volonté de toucher aussi le public de l’École 
des beaux-arts ? Ces planches étaient-elles utilisées dans 
l’enseignement, pour accompagner les leçons sur la couleur ? 
De fait, elles soutiennent un discours très militant mettant 
en exergue l’utilisation de la polychromie dans la tradition 
architecturale française, ce qui constitue l’un des points de 
la campagne d’Umbdenstock contre le béton moderniste 37. 
La place faite à l’image dans ces publications doit non seu-
lement être reliée aux démonstrations visuelles du cours 
magistral, mais également aux exercices de composition. 
Depuis le XIXe siècle, ces travaux en temps limité, fortement 
référés à ceux qui se pratiquent rue Bonaparte, sont dési-
gnés sous le terme de « concours ». Bien que supprimés des 
programmes en 1907, ils perdurent et Umbdenstock travaille 
ardemment à les réinstaurer officiellement. En 1909, il pro-
pose à la direction une série de sujets d’esquisse sur des 
petits programmes militaires 38. Les énoncés conservés se 
rapprochent des sujets tels que les rédige Victor Blavette, à 
la même époque, pour les concours d’émulation à l’École des 
beaux-arts, à ceci près qu’Umbdenstock donne des indica-
tions sur le caractère que les édifices doivent revêtir. Il pré-
cise leur appartenance au genre – monumental, décoratif ou 
utilitaire – et insiste sur la nécessité de dépasser la seule ré-
solution fonctionnelle, même lorsqu’il s’agit de concevoir un 
hangar à canons : « Impression à produire : force nerveuse, 
élancement puissant, audace des courbures horizontales 39. » 
En 1913, il argumente encore l’intérêt d’une épreuve d’ar-
chitecture en salle, un petit projet « d’architecture moderne 
traité artistiquement », « dont le programme et la manière 
de présenter seraient préalablement commentés à l’amphi-
théâtre 40 » : en première division (première année), un détail 
de porte ou de fenêtre, et en seconde (l’année suivante) un 
petit édifice sur un programme donné. Le rapprochement 
avec l’école de la rue Bonaparte transparaît lorsqu’il dit 
vouloir installer ainsi « une émulation très vive 41 » entre 
les polytechniciens. Aucun dessin d’élève correspondant 
à ces exercices de composition n’a malheureusement été 
localisé, mais les sujets traduisent des croisements entre les 
pratiques pédagogiques des deux établissements, favorisés 
par la double implication du professeur. 
Ces rapprochements conduisent à reconsidérer le Recueil 
de compositions architecturales 42 qu’Umbdenstock publie 
en 1922 et qu’il destine, si l’on en croit les deux pages de 
préface de Victor Laloux, plus spécifiquement aux étudiants 
débutants fréquentant son atelier. Il est tentant d’opposer 
le caractère essentiellement visuel des soixante planches du 
Recueil à la prédominance de l’écrit dans les Cours de Poly-
technique. Faut-il considérer qu’il s’agit là de deux genres 
séparés, ajustés chacun à leurs destinataires supposés et 
ancrés dans des traditions pédagogiques distinctes : la for-
mation par l’image à l’École des beaux-arts, la formation 
rationaliste à Polytechnique 43 ? L’examen plus attentif du 
Recueil, dont les premières esquisses semblent remonter 
à 1904 44, conduit à nuancer cette hypothèse. En effet, de 
nombreuses planches correspondent à des thèmes mili-
taires et quelques-unes évoquent même des programmes 
dont Umbdenstock propose l’étude à la direction de Poly-
technique 45 : un « relais de chasse » (pl. 6) ou une « gare 
de funiculaire dans la montagne » (pl. 41). Umbdenstock 
donnait probablement ce type de sujets pour entraîner les 
élèves de son atelier aux épreuves d’admission ou aux petits 
concours. De façon réciproque, le fait que vingt-six planches 
du Recueil soient reproduites dans l’édition de 1927 du Cours 
d’architecture laisse penser qu’il utilisait celles-ci non seu-
lement pour ses élèves de l’École des beaux-arts, mais aussi 
pour les polytechniciens 46 (fig. 5 et 6). 
L ’ H Y B R I D A T I O N  D E S  O U V R A G E S , 
R E F L E T  D E S  I N T E R A C T I O N S 
E N T R E  É T A B L I S S E M E N T S
Les relations entre les Cours et le Recueil sont l’indice 
des influences mutuelles qui existent entre l’École poly-
technique et l’atelier Umbdenstock de l’École des beaux-
arts. Si de telles interactions existaient depuis le début du 
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Fig. 5 : Gustave Umbdenstock, 
Recueil de compositions 
architecturales, 1922, pl. 17 
« Un ossuaire militaire ».
Fig. 6 : Gustave Umbdenstock, Cours
d’architecture de l’École polytechnique, 
1927, vol. 2, p. 9.
XIXe siècle, elles sont 
alors favorisées par la 
double appartenance 
de l’enseignant et par 
le fait que de nombreux 
polytechniciens ont en-
suite étudié aux Beaux-
Arts. La pratique des 
concours et l’appren-
tissage par les modèles 
gagnent ainsi l’établis-
sement de la montagne 
Sainte-Geneviève, tandis 
que la pratique du cours 
magistral est importée 
au sein même de l’ate-
lier. Évoquant la mémoire d’Umbdenstock, Paul Tournon 
raconte avoir assisté « à un de ses cours où une foule s’en-
tassait, dans un atelier pourtant de belles dimensions, en 
grappes compactes formant amphithéâtre sur les tables 
et les tabourets superposés 47 ». Pendant cette séance, 
Umbdenstock aurait déroulé au tableau noir un surprenant 
exposé dessiné sur l’évolution parallèle de l’habitation et 
de la physionomie des hommes, déclenchant dans l’au-
ditoire une exultation comparable à celle qu’il suscitait 
immanquablement rue Descartes. 
Ce bref survol n’épuise pas le très riche matériel documen-
tant les pratiques de cet enseignant certes profondément 
attaché à la tradition architecturale française, mais qui, en 
termes de pédagogie, n’est pas le moins inventif du pre-
mier tiers du XXe siècle. Cela démontre l’intérêt de croiser la 
genèse des publications des enseignants avec l’étude des 
dispositifs de formation associant l’oral, le dessin et l’écrit. 
Par ailleurs, en révélant les hybridations entre des genres 
d’ouvrage – cours ou recueil – issus d’écoles aux traditions 
distinctes, notre enquête invite à interroger plus avant 
l’évolution des relations entre leurs systèmes pédagogiques 
respectifs. 
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